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Utilisation des kills sites de bœufs musqués comme 
sites de rendez-vous temporaires par les loups arctiques 

avec leurs petits au début de l'hiver  
 

 
 
 

Résumé 
Des meutes de loups arctiques, Canis lupus arctos, se déplaçant avec leurs petits ont été 
observées en août et septembre dans le Polar Bear Pass, Bathurst Island, Territoires du Nord-
Ouest, au cours de cinq des huit années d'observations sur le terrain. Une meute avec cinq 
petits a été observée en 1977 sur une période de 19 jours. L'activité de la meute était centrée 
sur les sites de deux bœufs musqués récemment tués. Les adultes n'ont emmené les petits 
sur une nouvelle carcasse que le lendemain du kill, mais ils leur ont régurgité de la viande 
dans les deux heures qui ont suivi. Les adultes et les petits ont continué à utiliser les kills sites 
jusqu'à 8 jours après l'épuisement de la nourriture disponible sur la carcasse. Les petits ont 
été laissés seuls sur les sites pendant 8 à 55 heures à la fois. Les petits se déplaçaient sans 
adultes entre les kills sites et jusqu'à 5 km de distance à des vitesses variant de 2,5 à 10 km/h-

1. Les petits se déplaçaient jusqu'à 11 km/h-1 sur de plus longues distances lorsqu'ils étaient 
accompagnés d'adultes. La période observée de déplacements importants avec la meute était 
plus précoce que pour la plupart des loups du sud. L'utilisation des kills comme sites de 
rendez-vous temporaires après que la meute ait commencé à se déplacer offre non seulement 
un lieu de rencontre, mais permet aux petits de se reposer, de se nourrir, d'explorer et 
d'acquérir de l'expérience pendant que les adultes continuent à chasser. 

INTRODUCTION 
Les jeunes loups gris (Canis lupus Linnaeus) quittent leurs sites d'habitation d'été (sites de 

rendez-vous) à l'automne ou au début de l'hiver et rejoignent les adultes dans leurs activités 

de chasse (Mech, 1970). Le moment de l'abandon du site d'habitation n'est pas 

nécessairement lié au développement physique des petits (VanBallenberghe et al., 1975 ; 

Fritts et Mech, 1981 ; Harrington et Mech, 1982a). Les louveteaux du Minnesota utilisent des 

sites de résidence au soleil jusqu'au mois d'août et parfois jusqu'au début du mois de 

novembre. Après leur départ et le début de leurs déplacements réguliers avec la meute, ils 

peuvent retourner aux sites de rendez-vous estivaux préférés, probablement en raison de la 

difficulté à suivre les mouvements de la meute (Harrington et Mech, 1982a). Les meutes du 

parc national de Jasper en Alberta retournent souvent pendant l'hiver sur les sites de rendez-

vous d'été proches de leurs zones de chasse (Dekker, 1985). A partir d'études menées tout 

au long de l'année en Alaska, Haber (1977) a montré que les meutes de loups avec des petits 

utilisent les sites de rendez-vous d'été jusqu'au début ou à la fin du mois de septembre, mais 

qu'il n'y a pas d'utilisation extensive des sites d'habitation lorsque les petits commencent à 
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voyager avec la meute. Haber a conclu que la nécessité de maintenir des sites d'attache est 

dictée par l'incapacité des petits à voyager continuellement avec la meute jusqu'à ce qu'ils 

soient âgés de 4 à 5 mois. Pour les meutes de l'île de Baffin, dans les Territoires du Nord-

Ouest (T.N.-O.), qui affrontent les rigueurs de l'hiver beaucoup plus tôt que les loups des 

régions tempérées, Clark (1971) a constaté que les petits quittaient les tanières d'été et 

commençaient à voyager avec les adultes à la mi-août. 

 

Les loups de l'High arctic Canadien, où l'hiver commence début septembre, se déplacent sur 

des territoires allant jusqu'à 900 km2 (Riewe, 1975). L'écologie hivernale des loups arctiques 

est peu connue, en particulier la participation des loups aux activités de chasse après avoir 

quitté leur lieu de résidence. Des études récentes sur l'île d'Ellesmere (T.N.-O.) montrent que 

les jeunes loups arctiques peuvent suivre les adultes pendant la chasse à l'âge de 10 semaines 

(Packard et al., 1992) mais utilisent des sites de rendez-vous relativement proches de la tanière 

natale au moins jusqu'à la fin du mois d'août, lorsqu'ils ont environ 13 semaines (Mech, 1988, 

1991). Gray (1983, 1987) a décrit les interactions entre les bœufs musqués (Ovibos moschatus) 

et les meutes de loups arctiques en septembre. Grace (1976) a constaté que les petits d'une 

tanière locale située près de la station météorologique d'Eureka sur l'île d'Ellesmere 

continuaient à passer des périodes au dépotoir de la station au milieu de l'hiver et que le 

dépotoir et la tanière faisaient partie de l'aire de recherche de nourriture hivernale habituelle 

de la meute. 

 

Cet article décrit le comportement des meutes de loups arctiques avec leurs petits au début 

de l'hiver sur l'île Bathurst et, en particulier, la participation des petits aux activités de la meute 

centrées sur la chasse au bœuf musqué. L'utilisation apparente de ces derniers comme 

nouveaux sites de rendez-vous temporaires par les meutes se déplaçant avec des petits après 

avoir quitté les sites d'habitation d'été, comme décrit ici, nous permet de mieux comprendre 

le concept de sites de rendez-vous et suggère leur importance possible dans l'écologie 

hivernale des loups de l'Arctique. 

MATERIEL ET METHODE 
Les observations de loups ont été faites dans le cadre d'une étude du comportement des 

bœufs musqués (Gray, 1987) à Polar Bear Pass, Bathurst Island, T.N.-O., entre 1968 et 1979 

et d'études connexes entre 1984 et 1991. Des observations comportementales de bœufs 

musqués et des observations fortuites de loups ont été effectuées en juillet, août et septembre 

pendant six ans entre 1970 et 1977, en octobre 1970 et 1971, et pendant l'hiver 1970-1971. 

Des observations ont également été faites de juin à mi-septembre en 1990 et 1991. 

 

La zone d'étude se compose d'environ 140 km2 de toundra du Haut-Arctique entourant la 

station de recherche du Haut-Arctique du Musée Canadien de la nature, située à 75°43'N, 

98°25'W (Fig. 1). La végétation de la toundra dans la zone d'étude s'étend des prairies de 

bordures sur le fond du col au désert polaire rocheux sur les collines ondulantes qui 

délimitent la zone au nord et au sud. 

 

À l'île Bathurst, l'hiver (période de l'année pendant laquelle la température quotidienne 

moyenne reste inférieure à 0°C) commence vers le 25 août et se termine vers le 15 juin 

(Maxwell, 1981). Le mois de septembre est caractérisé par des températures moyennes 

inférieures à 0°C (max. moyen -2,7°C, min. moyen -7,8°C), des vents de 19,3 km/h-1 en 
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moyenne, de fréquentes périodes de brouillard glacé et une couche de neige modérée 

commençant au début du mois. 

 

 
FIG. 1. La zone d'étude au Polar Bear Pass montrant l'emplacement des kills sites de bœufs musqués en 1977 et les 
interactions entre la meute de loups et les troupeaux de bœufs musqués 

 

Presque toutes les observations ont été faites à partir de la tour d'observation de la station de 

recherche à des distances de 50 m à 5 km, en utilisant des monoculaires Bushnell (20 × 60 

mm) et un télescope binoculaire zoom Zeiss de 60 mm. Pour simplifier la description de 

l'activité des loups, sept catégories ont été utilisées, suivant généralement la terminologie de 

Mech (1970, 1991). Le « repos » comprend toutes les postures associées à l'immobilité, y 

compris le fait de se coucher, de s'asseoir et de dormir. Les « déplacements » comprennent 

la marche, le trot et le galop non liés à la prédation ou au jeu. « L'exploration » fait référence 

à l'investigation olfactive, tactile ou visuelle. La chasse comprend tous les aspects de la 

capture d'une proie, de l'orientation initiale à l'approche, la poursuite et l'attaque, y compris 

l'attente à proximité de la proie entre les approches. Le « comportement social » fait 

référence aux contacts sociaux et à la communication entre les loups, y compris les salutations 

et les hurlements. Le « jeu » consiste en des comportements qui ont un but sérieux dans 

d'autres circonstances, comme le combat, la fuite ou la capture préalable, mais qui 

apparaissent dans des contextes spontanés « non sérieux ». Le terme « alimentation » 

désigne toutes les activités associées à l'ingestion de nourriture, y compris l'ingestion 

d'aliments régurgités ou provenant d'une carcasse. 

 

Lorsque tous les membres de la meute n'étaient pas engagés dans les mêmes activités au 

même moment, l'activité enregistrée était celle à laquelle se livrait au moins la moitié des 

animaux visibles. Cette simplification a été utilisée parce que le nombre de loups présents 

était variable et que la distance d'observation et les conditions météorologiques rendaient 

impossible une identification fiable des individus. L'activité des loups a pu être déterminée à 

des distances allant jusqu'à 10 km dans de bonnes conditions de luminosité et de météo. 
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Les observateurs ne se sont pas approchés des loups, n'ont pas hurlé et n'ont visité les kills 

sites qu'une seule fois. Les estimations des vitesses de déplacement sont basées sur des 

mesures cartographiques en conjonction avec des repères connus. Les observations ont été 

limitées aux heures de clarté et de crépuscule (de 24 heures de clarté fin août à 13 heures de 

clarté et 4 heures de crépuscule fin septembre). 

RESULTATS 
Au cours des 8 années où les observations se sont prolongées jusqu'en septembre, des loups 

sans petits ont été vus chaque mois de juin à septembre. Des meutes de 2 à 5 petits ont été 

observées en août ou en septembre pendant 5 des 8 années (Tableau 1). Les petits n'ont pas 

été vus en octobre. Les deux premières observations de louveteaux se déplaçant avec des 

meutes datent du 11 août 1991 (mâle, femelle et 3 louveteaux) et du 6 septembre 1973 (mâle, 

femelle et 4 louveteaux). 

 

Aucune tanière de loup n'a été trouvée lors des vols de reconnaissance limités effectués en 

hélicoptère ou en avion à voilure fixe au-dessus d'une grande partie de l'île de Bathurst 

pendant la période de l'étude. Les seules zones de tanières de loups de l'île Bathurst connues 

des chasseurs inuits de Resolute Bay se trouvent dans les parties sud-ouest et sud de l'île 

(Riewe, 1976), à 40 et 75 km de la zone d'étude. Trois louveteaux et deux adultes ont été vus 

à environ 40 km de Polar Bear Pass, près d'une tanière signalée, le 10 août 1984 (Reed, comm. 

pers. 1984). Les observations peu fréquentes et irrégulières de loups adultes et aucune 

observation de louveteaux pendant les mois d'été (Tableau 1) confirment notre hypothèse 

selon laquelle il n'y avait pas de tanières à proximité de la zone d'étude. 

 
TABLEAU 1. Date de la première observation des louveteaux chaque année par rapport aux autres observations et à 
la durée de la période d'observation 

 
 

Cependant, en 1977, une meute de 10 loups (dont 5 louveteaux) a séjourné dans la zone 

d'étude pendant au moins 19 jours, du 11 au 29 septembre. Des observations 

comportementales détaillées ont été effectuées pendant 12 jours pour un total de 30 heures. 

 

Les activités et les mouvements de la meute de 1977, et en particulier des petits, se sont 

concentrés sur deux sites où les loups avaient apparemment tué des bœufs musqués mâles 

(Fig. 1). Bien qu'aucune des deux victimes n'ait été observée, il est peu probable que l'un ou 

l'autre mâle soit mort d'une autre cause, car chacun d'entre eux était dans la région depuis au 

moins une semaine et semblait être en bonne condition. 

 

Les 10 loups ont été vus pour la première fois dans la zone d'étude le 11 septembre, mais 

n'ont été remarqués sur le premier kill site que le 20 septembre. Dans le lit de la rivière se 

trouvaient la tête et la cage thoracique d'un bœuf musqué mâle, probablement un mâle 

solitaire vu pour la dernière fois le 10 septembre et probablement tué ce jour-là. La carcasse 

a été enterrée et gelée sous 3 m de neige fraîche et humide le 21 septembre. Après la perte 
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de la carcasse, la meute a continué à utiliser ce site pendant 8 jours. La zone la plus utilisée 

par les loups se trouvait juste au-dessus de la carcasse, sur le bord plat et peu végétalisé de la 

rive, à 2-3 m au-dessus de la rivière et à 5 km de la station de recherche. 

 

Le deuxième site se trouvait à 4 km du premier, dans une petite ravine descendant jusqu'à la 

rivière. Le 20 septembre, un bœuf-taureau solitaire s'est approché d'un troupeau de 13 bœufs 

musqués, mais il est parti après des démonstrations intensives de la part du bœuf dominant 

du troupeau. Lorsque le bœuf-taureau solitaire a atteint le ravin, le brouillard a obscurci la 

zone. Lorsque le brouillard s'est dissipé une heure et demie plus tard, nous avons vu les loups 

adultes se déplacer d'une nouvelle carcasse dans le ravin vers les petits du premier site. 

Lorsque nous avons visité le deuxième site 5 jours plus tard, les loups avaient enlevé la peau 

et presque entièrement dépouillé la viande de la carcasse. La plupart des traces et des lits de 

loups se trouvaient dans la neige du ravin autour du kill plutôt que sur les plaines 

environnantes. 

 

Au cours des 10 jours qui ont suivi la découverte des deux kills sites jusqu'à ce que les loups 

quittent la zone (29 septembre), les petits ont été observés utilisant les deux sites de façon 

presque égale (site 1, 27 heures, 44 minutes ; site 2, 22 heures, 12 minutes) et ont utilisé les 

deux sites pendant 5 des 10 jours (Tableau 2). Les loups adultes étaient également présents 

sur les deux sites pendant 5 jours, mais ils ont été observés sur le second site presque deux 

fois plus souvent que sur le premier (site 1, 9 heures, 36 minutes ; site 2, 18 heures, 3 minutes). 

Bien que la meute se soit souvent divisée et que certains petits l'aient accompagnée pendant 

que d'autres restaient ou retournaient sur les kills sites, les petits n'ont jamais été vus sur les 

deux sites en même temps. Les adultes ont voyagé pendant la journée pendant au moins 6 

heures le 24 septembre et 8 heures le 25 septembre. Aucun adulte n'a été vu et on a supposé 

qu'ils étaient tous absents pendant 55 heures, de 11h00 le 27 septembre à 17h00 le 29 

septembre, lorsqu'un adulte est revenu et a emmené les petits. 

 
TABLEAU 2. Nombre de minutes pendant lesquelles des petits et des adultes ont été observés à chacun des deux kills 
sites de bœufs musqués en 1977 sur l'île Bathurst (T.N.-O.) 

 
Note : ? indique que le loup a été aperçu mais que le temps passé est inconnu en raison du brouillard ou de la neige. 
La ligne verticale indique la perte de la source de nourriture par la dérive de la neige sur le site 1 et l'épuisement de 

la carcasse par l'alimentation sur le site 2 

 

Modèles d'activité et comportement 

Pour les meutes et les petits observés les années autres que 1977, les activités des loups 

pendant les courtes périodes d'observation étaient principalement des déplacements, avec un 

peu de chasse, de repos et d'exploration. Pour la meute de 1977, le repos, les déplacements 

et l'exploration étaient des activités associées aux kills sites. Les comportements observés 

chez ces louveteaux de l'Extrême-Arctique au début de leur premier hiver sont très proches 

de ceux rapportés pour les populations de loups du Sud (Mech, 1970). 

 



Gray 1993  Traduction DeepL & RP – 12/11/2023 6 

Repos 

Le repos représente 36% du temps d'observation des loups. Les périodes où tous les 

membres de la meute se reposaient ensemble allaient de 3 minutes à plus de 8,5 heures. Les 

périodes de repos de plus d'une heure se produisaient après un long voyage, à l'aube, et 

pendant ou après la chasse. L'inactivité relative des loups adultes sur les kills sites confirme 

l'importance des sites de rendez-vous comme lieux de repos et d'alimentation des petits 

(Kolenosky et Johnston, 1967 ; Murie, 1944). 

 

Déplacements 

Le déplacement (32%) est le deuxième comportement le plus fréquemment observé. Cette 

observation est similaire à celle des loups du Minnesota en hiver (Mech, 1992) et des loups 

d'Alaska (Peterson et al., 1984) qui passent une grande partie de la journée (28% et 30% 

respectivement) à se déplacer. Les petits se déplaçaient jusqu'à 8 km des animaux tués 

lorsqu'ils étaient avec des adultes et jusqu'à 5 km lorsqu'ils étaient seuls. Lors des 

déplacements, les loups se déplaçaient généralement en file indienne, les petits derrière les 

adultes. L'ordre de déplacement des adultes et des louveteaux changeait, mais les louveteaux 

étaient presque toujours les derniers. Les petits doivent souvent galoper pour rattraper la 

meute. 

 

La vitesse de déplacement varie en fonction des circonstances et de la composition de la 

meute. Par exemple, un adulte seul à la tête de cinq petits se déplaçait à environ 8 km/h-1 en 

parcourant les 4 km qui séparaient les animaux tués le 25 septembre 1977. Quatre jours plus 

tard, quatre petits, sans adultes, ont parcouru le même itinéraire à seulement 4 km/h-1. Les 

petits, seuls, parcourant les 5 km entre la station de recherche et le premier kill, ont mis 2 

heures pour parcourir la distance le 26 septembre et seulement 3 0 minutes le 28 septembre. 

La vitesse de déplacement la plus rapide enregistrée pour les petits a été le 28 août 1991, 

lorsque trois petits accompagnés d'un couple d'adultes ont parcouru 4 km à travers le Polar 

Bear Pass à une vitesse de 6 km/h-1. 

 

Un seul petit s'est joint à trois adultes lorsqu'ils ont quitté la zone d'étude le 27 septembre et 

a parcouru 11 km au cours de la première heure de voyage. Le louveteau a dû galoper presque 

tout le temps pour suivre le groupe qui a parcouru un minimum de 16 km en 2 heures. Les 

adultes n'ont pas semblé adapter leur vitesse à celle du petit et n'ont jamais approché le petit. 

Ce petit et le reste des adultes n'ont pas été revus. Deux jours plus tard, un adulte est revenu 

et a conduit les quatre autres louveteaux le long de ce qui semblait être le même itinéraire. 

Les cinq loups ont parcouru environ 5 km en 40 minutes avant de disparaître dans un épais 

brouillard. 

 

Exploration 

Le comportement exploratoire sur les kills sites des bœufs musqués représentait 18% des 

activités de la meute, une conclusion similaire à celle de Mech (1970) selon laquelle le 

comportement exploratoire est une activité importante sur les sites rendez-vous. Pendant 

qu'ils se trouvaient dans la zone d'abattage et pendant les pauses entre les kills, les petits ont 

continuellement reniflé, tripoté et mâché des objets ou le substrat, y compris des touffes, des 

crânes de bœuf musqué et des marqueurs de trous de tir sismiques en plastique (Fig. 2). Bien 

que les adultes et les petits s'arrêtent souvent pour examiner les objets, pour les adultes ces 

arrêts consistaient en une brève investigation olfactive ; le comportement des petits était plus 
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manipulateur. Les petits ont également reniflé ou se sont roulés à l'endroit où les adultes 

femelles et mâles urinaient. 

 

 
FIG. 2. Quatre des cinq petits de la meute de 1977 examinant un squelette de bœuf musqué près de la station de 

recherche, le 25 septembre 1977 

 

La chasse 

L'activité de chasse a représenté 5% du comportement observé de la meute. Nous avons vu 

des loups chasser des lemmings (Dicrostonyx torquatus) à deux reprises, les deux fois alors que 

la meute se déplaçait entre les kills sites. L'adulte et un seul petit ont utilisé la même technique, 

se levant sur les pattes arrière et bondissant vers le bas avec les pattes avant ensemble à 

travers la neige. Apparemment, les deux n'ont pas réussi. 

 

Après l'abattage du mâle solitaire le 20 septembre, six chasses infructueuses ont été dirigées 

vers des troupeaux de bœufs musqués. Au cours de trois de ces incidents, les petits sont 

restés derrière le kill site à observer, tandis que les adultes se sont approchés et ont attaqué 

un troupeau situé à moins de 2 km. Dans deux autres cas, les petits ont accompagné la meute 

pendant l'approche mais sont restés à l'écart du troupeau, s'asseyant et observant l'interaction. 

Le 26 septembre, par exemple, cinq loups adultes et deux louveteaux se sont approchés d'un 

troupeau de 15 bœufs musqués. Le troupeau a couru, puis s'est arrêté lorsque les loups ont 

foncé sur deux taureaux qui traînaient, tournant autour d'eux. Les louveteaux sont restés en 

retrait alors que trois loups attaquaient le troupeau en débandade. Les louveteaux ne se sont 

approchés des deux taureaux qu'après que les adultes aient mis fin à l'attaque, qui n'a pas 

abouti. 

 

Les louveteaux se sont également approchés des bœufs musqués à deux reprises en l'absence 

d'adultes. Le 28 septembre, trois louveteaux ont encerclé trois bœufs musqués, se déplaçant 

à environ 20 m les uns des autres jusqu'à 12 m des bœufs, puis se déplaçant régulièrement 

mais prudemment d'un côté à l'autre et revenant vers le premier kill site. 

 



Gray 1993  Traduction DeepL & RP – 12/11/2023 8 

Comportement social 

Les comportements sociaux (salutations et hurlements) représentent 5% des activités 

observées. Les salutations (Mech, 1970) par les petits sont généralement observées lorsque 

les adultes reviennent vers les petits (sept observations) et après une longue période de repos 

sur le site (trois observations). A trois reprises, lorsqu'un adulte revenait du deuxième kill 

(deux fois le jour de l'abattage et une fois deux jours plus tard), les petits ont sauté tout autour 

et au-dessus de l'adulte, le renversant une fois au sol, lui donnant des coups de museau et lui 

mordillant la bouche. 

 

Les hurlements des petits laissés sur place n'ont été entendus qu'une seule fois. Lorsque deux 

observateurs se sont approchés du deuxième kill le 25 septembre, deux petits ont quitté la 

carcasse et se sont dirigés vers eux en les observant attentivement. Après avoir rejoint leurs 

trois compagnons de portée, l'un d'entre eux a commencé à hurler. Puis les cinq se sont 

déplacés à environ 200 m de la rive et ont hurlé pendant 25 minutes, avant de se diriger vers 

le premier kill site. 

 

Lorsqu'un adulte a commencé à hurler après que la meute ait mis fin à l'attaque du troupeau 

de bœufs musqués le 26 septembre, les autres adultes et les deux petits se sont joints aux 

hurlements. Les adultes et l'un des deux petits ont ensuite hurlé en faisant face au sud vers le 

kill site où se trouvaient les trois autres petits. Ces trois louveteaux, à 8 km des autres loups, 

n'ont pas répondu. 

 

Nous n'avons enregistré que trois cas où les louveteaux ont hurlé alors qu'ils étaient éloignés 

des kills sites. Dans chaque cas, un seul petit a hurlé, bien qu'il ait été accompagné par trois 

autres petits dans au moins deux de ces cas. 

 

Jeu 

Des séances de jeu d'une durée de 1 à 6 minutes ont été observées à 15 reprises, représentant 

2% du temps total d'observation : huit séances impliquaient des petits seuls (24 min), quatre 

impliquaient des petits et des adultes (9 min), et trois impliquaient uniquement des adultes 

(15 min). Le jeu de poursuite sur des congères lisses le long du lit de la rivière était le plus 

courant. Les adultes et les petits sautaient et glissaient sur les parties les plus abruptes des 

berges. Les trois épisodes de jeu entre adultes seulement ont eu lieu alors que quatre adultes 

revenaient vers les petits après trois tentatives de chasse infructueuses sur des troupeaux de 

bœufs musqués. Chaque épisode a duré de 4 à 6 minutes, les adultes se poursuivant les uns 

les autres jusqu'aux petits. Les petits sont restés assis à observer la tuerie, sans faire le moindre 

geste pour s'approcher des adultes ou les rejoindre. Le jeu n'a pas été observé pendant que 

les loups se déplaçaient ou chassaient loin des sites. 

 

La fréquence relativement élevée des salutations et des jeux observés est liée aux conclusions 

précédentes selon lesquelles les rencontres sur les sites de rendez-vous sont des événements 

positifs qui renforcent les visites des membres de la meute (Mech, 1970 ; Peterson, 1977 ; 

Harrington et Mech, 1982a). 

 

Alimentation 

Trois sources de nourriture ont été observées pour les louveteaux sur les kills sites : la 

carcasse fraîche du bœuf musqué, la viande apportée d'autres kills sites et régurgitée par les 
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adultes, et la chasse minimale des louveteaux. L'alimentation n'a occupé que 1% du temps 

d'observation. Cependant, nous n'avons pas pu observer directement l'une ou l'autre des 

carcasses, et comme les râteliers indiquent que les adultes et les louveteaux se sont beaucoup 

nourris sur la seconde carcasse, le temps réel passé à s'alimenter aurait été plus important. 

 

Le 20 septembre, moins d'une heure après le kill de ce deuxième bœuf musqué, trois adultes 

ont quitté le kill et se sont dirigés vers les petits du premier site. Un adulte a été harcelé par 

les petits jusqu'à ce qu'il régurgite de la nourriture. Quatre heures et 30 minutes après l'arrivée 

des adultes, ils sont retournés à la nouvelle carcasse, à 4 km de là, laissant les cinq petits 

ensembles à l'ancien site. Un adulte est arrivé 2 heures plus tard et a été assailli par les petits. 

Cet adulte a quitté les petits après avoir passé 45 minutes avec eux et a rejoint les autres 

adultes. Les petits étaient encore sur le premier site quand la nuit est tombée à minuit, une 

heure et demie plus tard. Nos observations du lendemain ont été retardées par le brouillard 

jusqu'à la mi-journée, heure à laquelle les petits ont été vus sur le nouveau site. Les petits ont 

donc été emmenés sur le second site entre 11 et 24 heures après le kill. 

 

On ne sait pas combien de temps les adultes continuent à rapporter de la nourriture et à la 

régurgiter pour les petits qui grandissent pendant leur premier hiver, bien que Mech (1970) 

ait suggéré que les adultes régurgitent pour les petits de cinq mois et peut-être plus, sur la 

base d'une situation expérimentale avec des loups en captivité. La régurgitation observée en 

septembre suggère que ce comportement se poursuit tant que les sites de rendez-vous sont 

utilisés et que les petits sont laissés derrière pendant que les adultes chassent. 

DISCUSSION 
L'utilisation de kills sites récents comme zones de repos pour les petits et comme point focal 

temporaire pour les activités d'une meute en déplacement, comme décrit ici, indique que ces 

sites sont des sites de rendez-vous au sens où l'entendent les auteurs précédents (Murie, 

1944 ; Joslin, 1967 ; Harrington et Mech 1982a, b). Des observations antérieures ont indiqué 

que les kills sites où les jeunes ont été emmenés en été deviennent des sites de rendez-vous 

(Young et Goldman, 1944 ; Mech, 1970). La situation décrite ici où un kill site devient un 

nouveau site de rendez-vous pour les meutes qui se déplacent après avoir quitté les sites de 

rendez-vous d'été complète le concept actuel de sites de rendez-vous. Ces kills sites étaient 

devenus plus qu'une source de nourriture puisque les loups, en particulier les petits, ont 

continué à utiliser un site pendant plus d'une semaine après que la carcasse ait été ensevelie 

par la neige et qu'une deuxième carcasse ait été disponible à proximité. En revanche, les loups 

de l'Alaska sont restés sur les kills sites en hiver pendant seulement 2 à 3 jours après avoir 

quitté leur foyer et s'être déplacés sur leur territoire (Haber, 1977). 

 

Bien que les louveteaux et les adultes aient montré un fort attachement aux sites, la différence 

d'utilisation entre les adultes et les louveteaux suggère que ce sont les louveteaux qui ont un 

plus grand besoin du point focal d'un site connu. Cependant, l'efficacité de l'arrêt de la 

réinstallation des petits en retard lors des déplacements hivernaux serait améliorée si les kills 

sites devenaient également des points d'intérêt importants pour les adultes. La connaissance 

de l'emplacement d'anciens kills sites pourrait également faciliter la réunion de loups se 

déplaçant de façon semi-nomade sur de vastes zones, les sites agissant comme des nœuds 

dans une carte cognitive ou une mémoire spatiale (Peters, 1978). Peters a suggéré que les 
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emplacements des carcasses seraient parmi les éléments importants encodés dans les cartes 

cognitives des loups. 

 

L'observation en août et septembre de louveteaux voyageant avec des meutes dans le Polar 

Bear Pass à une distance considérable (au moins 40 km) du site probable de la tanière indique 

que les louveteaux de l'Arctique sont probablement confrontés aux difficultés de la vie 

nomade et de l'hiver à un âge plus précoce que la plupart des loups du sud, comme Clark 

(1971) l'a constaté pour les loups de l'île de Baffin. 

 

Tous les louveteaux que nous avons observés avaient du mal à suivre la meute en 

déplacement, en partie à cause de leur comportement exploratoire, mais aussi apparemment 

à cause de leur taille et de leur endurance. Les taux de déplacement que nous avons 

enregistrés pour les adultes sont similaires à ceux rapportés par Mech (1966, 1970) mais dans 

certains cas, même lorsque les petits étaient avec la meute, ils étaient considérablement plus 

élevés. 

 

L'utilisation de nouveaux sites de rendez-vous par les loups arctiques tels qu'ils sont décrits 

est parallèle à la réutilisation d'anciens sites de rendez-vous d'été par d'autres loups au début 

de l'hiver. Alors que les loups du sud peuvent réutiliser les mêmes sites en raison de leur 

proximité tout au long de l'année, les loups de l'Arctique, une fois qu'ils commencent à faire 

des trajets étendus, n'ont pas la possibilité de retourner sur un site d'été familier en raison de 

la distance ; au lieu de cela, l'utilisation d'une nouvelle carcasse comme site de rendez-vous 

permettrait d'atteindre le même objectif. De la même façon que les études menées dans le 

Minnesota ont montré l'importance continue des sites d'été pour la meute de loups pendant 

l'automne et le début de l'hiver (Harrington et Mech, 1982a), l'utilisation de nouveaux sites 

par les loups arctiques pourrait avoir une importance similaire dans leur écologie hivernale. 

 

L'utilisation à court terme de sites de rendez-vous nouvellement établis au début de l'hiver 

permettrait aux jeunes loups arctiques de gagner en force et en expérience après avoir quitté 

les sites de rendez-vous et commencé à voyager avec les adultes, tout en évitant les difficultés 

d'un voyage pratiquement continu. En observant les loups adultes approcher et poursuivre 

les proies à portée de vue d'un kill site, ainsi qu'en accompagnant les adultes lorsqu'ils 

commencent une attaque, les louveteaux apprennent certains aspects de la chasse, même si 

à 3-4 mois ils ne sont pas prêts à attaquer de grandes proies telles que les bœufs musqués 

(Gray, 1987). 

 

En utilisant les kills sites récents comme sites de rendez-vous temporaires, une petite meute 

pourrait commencer à parcourir une plus grande partie de son territoire avec ses petits au 

début de l'hiver. Cette utilisation permettrait d'effectuer de vastes déplacements beaucoup 

plus tôt après la période estivale, à partir d'une zone plus restreinte à proximité de la tanière, 

que si les adultes devaient attendre que les petits développent une vitesse et une endurance 

équivalentes aux leurs. 
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